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« Les Mains Généreuses » : tel pourrait être le nom français de cet atelier créé par Mme Cipriani, et dont  
l’objectif, cette année, est de soutenir une association espagnole qui lutte contre la maltraitance des ânes.  

Le groupe « Manos Buenas » compte une quinzaine d’élèves, qui se réunissent tous les lundis et vendredis de 13h 
à 14h en salle 136, afin d’apprendre quelques activités manuelles et de réaliser divers objets destinés à la vente. 

Nous sommes allés voir à qui appartenaient toutes ces mains bienveillantes... 

Lorenza DELARUE,  
Marine JOUVIN  

&  Marie ROCHARD  

Porte-clés  

Cartes de v�ux  

Marque-pages 

 L’association El Refugio del Burro (littéralement  
« Le Refuge de l’Âne ») fut créée en 2004 par une famille 
anglaise en Andalousie. Elle accueille des ânes trouvés 
blessés, les soigne, et offre la possibilité de parrainer  
et d’adopter des ânes qui ont été maltraités. Pourquoi 
maltraités, direz-vous ? Aussi étonnant (et cruel) que cela 
puisse paraître, il semble que certains propriétaires  
espagnols fassent le nécessaire pour se débarrasser de leur 
animal quand ils le jugent inutile. 
 Mme Cipriani nous explique que c’est en se baladant 
en Andalousie qu’elle a découvert El Refugio del Burro, 
qu’elle a été sensible à la cause défendue, et qu’elle a déci-
dé de créer un atelier à Senghor pour aider cette associa-

tion.  
 Ainsi, depuis septembre 2009, des élèves volontaires se sont initiés  
à des techniques manuelles (crochet, point de croix) leur permettant 
de réaliser des objets tels que des marque-pages, des cartes de vœux ou 

des porte-clés, vendus par la suite au profit de l’association.  
 Il est à noter que si l’atelier a vu le jour dans un but précis, celui  
de soutenir El Refugio del Burro, il va élargir sa vocation, Mme Cipriani souhaitant que Manos Buenas soutienne 
chaque année une nouvelle �uvre caritative. Alors rendez-vous  

La mini interview 
Léo : Qu’est-ce qui vous a motivées pour aller dans cet atelier ? 
Marion : Je ne rejoignais pas l’atelier pour les ânes au début : je 
voulais apprendre le crochet. En réalité, j’ai renoncé car je ne suis 
pas très patiente. Alors j’ai essayé le point de croix et ça m’a plu.  
Cynthia : Moi, j’avais déjà travaillé avec des ânes dans une mission 
en intérim, et je voulais aussi apprendre à faire du crochet. 

Magnifique boîte  
à l�effigie  

de l�animal 

28 mai 2010 
 C’est la date retenue 
cette année pour organiser 
la journée hispanique. 
 À cette occasion, les der-
niers objets réalisés par 
Manos Buenas seront mis 
en vente, alors si vous dé-
sirez vous en procurer, c’est 
le moment où jamais... 


